
-che qu’il leur fait, c’est de garder leur cœur fermé. A quelle conversion 
suis-je appelé(e) ? 
  

Dimanche 1er : tous appelés  
Ce dimanche, comme à chaque eucharistie, nous célébrons le « OUI » 
total de Jésus à la volonté de son Père. Et comme fils et filles de ce 
même Père, nous sommes invités à faire comme Jésus : dire OUI. Mais 
nous le savons, ce n’est pas si facile. C’est la raison pour laquelle au 
début de la messe, nous demandons et recevons la miséricorde 
débordante du Seigneur. Car c’est bien cet amour pour chacun qui nous 
aide à répondre avec générosité à ses différents appels : « mon enfant, 
va travailler aujourd’hui à la vigne. » Et en communiant au Corps du 
Christ, nous demandons précisément la grâce de la conversion pour 
passer de nos « non » à des « oui » plus pleins, et pour oser partager 
avec tous la joie de l’Evangile pour tous les petits. Telle est la vigne à 
investir. Et à quelques heures du Synode sur la synodalité, nous avons 
besoin de ressentir cette miséricorde et de nous appuyer les uns sur les 

autres pour avancer ensemble avec confiance dans 
cette mission de joie. 
  

Carnet de famille ignatienne : à l’initiative des 
frères de Taizé et avec le soutien des Jésuites sur 
place, ce samedi 30 septembre 2023, aura lieu à 

Rome une veillée de prière œcuménique en présence du Pape François 
et des représentants de diverses Églises. Ce Synode est un moment 
historique pour l’Eglise, pour nos Eglises et nous sommes tous invités à 
rester unis dans la louange et le silence, dans l’écoute de la Parole. Les 
jeunes de 18 à 35 ans de différents pays d’Europe, de toutes origines 
ecclésiales sont invités spécialement pour tout le week-end. Ils seront 
accueillis pour un temps de partage, pour cheminer ensemble comme 
peuple de Dieu. Des membres de la famille ignatienne seront présents 
dont une petite délégation Magis depuis la France : 
https://together2023.net/fr/home-french/ 
 
Hebdomadaire gratuit édité par « Prie en Chemin ». Site : https://prieenchemin.org/ Rédaction assurée par 
des membres de la famille ignatienne en France : Anne-Marie Aitken xavière, Emmanuelle Huyghues 
Despointes, CVX, Manuel Grandin sj et Gérard Grandin, Traces Ignatiennes à la Martinique 
contact@prieenchemin.org  
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VD n°775 / Du lundi 25 sept au dim 1er octobre 2023 
Vers le 26e Dimanche du temps ordinaire – Année A 

 

« Mon enfant, va travailler  

aujourd’hui ma vigne » !  

 

Mt 21, 28 
 

Avec cette parabole, le Christ nous donne 
une très bonne nouvelle : nous sommes tous 
capable de changer, et de changer pour un 
mieux, un davantage, c’est-à-dire un amour 
vivant, un amour qui pose des gestes 
concrets. Dieu ne nous condamne pas, il ne 
retient pas nos fautes car il nous sait 
pécheur. L’essentiel est de se remettre 
debout, de continuer de marcher avec lui. Ce 
qui compte le plus est notre adhésion 
complète et concrète à sa parole, à sa 
volonté. Il ne nous condamne pas, il nous  

                                           invite à changer nos cœurs. Cette semaine, 
regardons notre vie concrète avec le Seigneur. Est-elle vraiment en accord 
avec sa parole ? Notre cœur est-il vraiment au diapason de l’amour de 
Jésus pour nous ? Entendons son appel : « Mon enfant, va travailler 
aujourd’hui ma vigne » !  

    Emmanuelle Huyghues Despointes, CVX 
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Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu - Mt 21, 28-32 
  
« En ce temps-là, Jésus disait aux grands prêtres et aux anciens du 
peuple : « Quel est votre avis ? Un homme avait deux fils. Il vint 
trouver le premier et lui dit : ‘Mon enfant, va travailler aujourd’hui à 
la vigne.’ Celui-ci répondit : ‘Je ne veux pas.’ Mais ensuite, s’étant 
repenti, il y alla. Puis le père alla trouver le second et lui parla de la 
même manière. Celui-ci répondit : ‘Oui, Seigneur !’ et il n’y alla 
pas. Lequel des deux a fait la volonté du père ? » Ils lui 
répondent : « Le premier. » Jésus leur dit : « Amen, je vous le 
déclare : les publicains et les prostituées vous précèdent dans le 
royaume de Dieu.  Car Jean le Baptiste est venu à vous sur le chemin 
de la justice, et vous n’avez pas cru à sa parole ; mais les publicains 
et les prostituées y ont cru. Tandis que vous, après avoir vu 
cela, vous ne vous êtes même pas repentis plus tard pour croire à sa 
parole. »                         © AELF 
  

Lundi 25 : un Dieu surprenant 
Jésus essaie d’introduire ses interlocuteurs dans le mystère d’un Dieu venu 
pour tous, un Dieu qui s’intéresse aussi aux publicains et aux prostituées. 
Sacré changement de perspective ! Ainsi aux grands prêtres et aux 
anciens, censés connaître et faire la volonté de Dieu, Jésus présente ce 
père aimant et ses deux fils aux réponses contradictoires. Comment 
j’accueille cette histoire ? Comment je comprends la demande du Père : 
« mon enfant, va travailler aujourd’hui à la vigne » ? J’essaie de me rendre 
attentif aux demandes qui me seront faites tout au long de ce jour. 
 

Mardi 26 : le désir du Père 

Le père s’adresse de la même manière à chacun de ses fils. Son désir de 
les faire participer à son œuvre vient de l’amour qu’il leur porte et qu’il 
porte également à cette vigne. Sa demande semble insistante ; elle est 
marquée par une certaine urgence de la mission : « aujourd’hui ! » Il ne 
précise pas le travail à accomplir, laissant chacun faire selon ses 
compétences car il a confiance en ses enfants. Je prends conscience que 
moi aussi je suis son enfant et que je suis invité(e) à aller à la vigne. Mais 
quelle est cette vigne ? Pourquoi cette urgence ? Quelle serait ma 
réponse ? 
 

Mercredi 27 : la réponse du premier fils 
« Je ne veux pas. » Quelle liberté ! Est-ce un refus de l’autorité ? Sans 
doute y a-t-il de la tristesse dans le cœur du père en entendant cette 

réponse ! Mais le temps d’une réflexion, le temps du repentir, le temps de 
« rentrer en lui-même » à l’image du fils prodigue, et voilà le premier fils 
dans la vigne, accomplissant la volonté de son père. Je considère le chemin 
de ce fils qui a su trouver l’humilité de reconsidérer sa décision et de 
décider d’apporter sa contribution au travail de la vigne. Je réfléchis sur 
une situation où j’ai pu dire ‘oui’ après un premier mouvement de refus. 
 

Jeudi 28 : la réponse du deuxième fils 

L’autre fils entend l’appel de son père et répond immédiatement en disant 
« oui, Seigneur ! » Il avait sans doute désir de faire la volonté de son père. 
Mais après réflexion, il a pu réaliser l’immensité de la tâche à accomplir ou 
voulu prendre de la distance vis-à-vis d’une demande qui ne rentrait pas 
dans ses plans. Il n’y est pas allé. La parabole du semeur pourrait être 
relue ici. Sur quelle terre est tombée cette interpellation ? J’examine le 
chemin du deuxième fils et je m’interroge sur un moment de ma vie où j’ai 
réagi de façon semblable. Et je confie tout cela au Seigneur, avec 
confiance. 
 

Vendredi 29 : le ciel en fête   
Aujourd’hui l’Eglise célèbre Michel, Gabriel et Raphaël, les archanges, 
messagers de la Parole et de l’action de Dieu dans notre monde. Ces êtres 
sont au service de sa volonté. Dans la parabole, Jésus interroge les prêtres 
sur « qui des deux a fait la volonté du père ? » Et ils répondent bien même 
si pour l’instant cela ne semble pas les pousser à changer d’avis sur Jésus ! 
Ce qui est important c’est de faire la volonté du père et cela invite à une 
conversion qui fait passer du refus à l’obéissance. Loin de vouloir me 
décourager, cette parabole vise à m’encourager et à me bouger. Au cours 
de cette journée, je fais mémoire de mon désir et de mes tentatives pour 
faire la volonté de Dieu. Suis-je conscient(e) de l’amour de Jésus pour 
moi et de ce qu’il veut entreprendre avec moi et par moi ?  
 

Samedi 30 : deux mondes  
Jésus continue à bousculer les grands prêtres et les anciens en comparant 
leur attitude à celle des publicains et des prostituées face à la parole de 
Jean le Baptiste. C’est une provocation qui aura des conséquences. Jésus 
dit les choses clairement : publicains et prostituées auront la première 
place dans le Royaume de Dieu. Ces petits que les grands du peuple 
méprisent ont su ouvrir leur cœur malgré leur mauvaise réputation tandis 
que eux, les grands, ne se sont pas convertis. Ils n’ont pas cru en Jean le 
Baptiste comme ils ne croient pas non plus à l’autorité de Jésus. Le repro- 


